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Seance administrative

1. RAPPORT D'ACTIVITE

a) * Actes » 1970

Le volume est riche d'aspect et de mature. C'est l'un des plus
forts que l'Emulation ait jamais edites. II compte 519 pages.

L'histoire

L'Emulation reste fiddle au passe jurassien. Cette fidelite n'a-
t-elle pas accredite notre societe dans le public, en un temps oil la
politique divisait le pays C'est l'attachement au patrimoine jurassien

qui a maintenu Joseph Trouillat et Jules Thurmann sous 1'dgide
commune de l'Emulation en 1850, quand la « Societe philomatique »

menagait de scinder le noyau initial des intellectuels jurassiens.
Les « Actes » de 1970 s'ouvrent sur l'etude magistrale que le

Dr Michel Gressot, de Geneve, consacre au general Francois-Joseph-
Fidile de Gressot. L'auteur y r£vele une plume excellente et un don
d'analyse qui vivifie la matihre. En lui l'esprit critique s'allie ä une
documentation tres süre. Nombreuses sont les pages que traverse un
souffle £pique authentique. Cette etude donne a l'Emulation l'ecri-
vain militaire qui lui manquait.

En 1847, Xavier Stockmar a confie le destin de notre sori£te
a Xavier Kohler qui n'avait que vingt-quatre ans. Le comit£ directeur
fait sien l'acte de foi des fondateurs de l'Emulation. Le travail de
M. Andre Bandelier en t£moigne.

Ce jeune historien, etabli ä Neuchätel ou il vient d'achever ses
Etudes universitaires, consacre une courte etude a l'un des temoins
les plus attentifs du passe jurassien : le pasteur Theophile-Remy
Frene, auteur d'un Journal et de Cleobule, ou Pensees d'un pasteur
de campagne, qui font de lui un authentique moraliste. L'etude
s'accompagne d'un extrait du Journal tirö de la periode franjaise
de notre histoire. La publication integrale du Journal de Frene nous
semble aussi indispensable h l'etude du XVIIIe siicle que la
publication prochaine des m£moires de Jean-Pierre Belet l'est ä celle du
XlXe. Ce sont deux sources vives, nees a l'instant oh jaillit le
temoignage.

L'Emulation se doit de soutenir aussi l'amateur qu'eclaire l'amour
de la patrie puisd aux archives locales. Sans avoir la rigueur d'une
£tude academique, les pages que M. Leon Migy-Studer a ecrites
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sur la chapelle de Saint-Gilles et les eglises de Cornol sont tr&s atta-
chantes. Les amateurs de passe jurassien sont souvent des ouvriers
d'usine. J'avoue qu'ils m'emeuvent profondement. Iis sont le pays,
dans ce qu'il a de meilleur.

Pour £voquer la memoire du professeur Hermann Rennefahrt,
le comit£ directeur a fait appel k un vieil Emulateur qui fut son
collogue et son ami, M. Albert Comment, ancien juge föderal et
membre d'honneur de notre societe. Ii a cerne l'ceuvre jurassienne
de Rennefahrt avec une grande conscience et ce fonds de prudence
paysanne qui anime chacun de ses propos.

A vrai dire, l'histoire s'est taill£ la part royale : 328 pages.
C'^tait une ann£e de miel compensant les ann£es s&ches.

Les lettres

Ici Mme Yvette Wagner-Berlincourt nous livre le second
extrait de sa <r Chronique de Province ». Une vingtaine de pages qui
forment une nouvelle serree autour du personnage de la « Grande
Mademoiselle » Viaud. L'£pith£te de « Grande Mademoiselle » ä eile
seule n'£voque-t-elle pas ce temps qui mettait son plaisir dans l'ana-
lyse des etats d'äme Une nouvelle remarquable par la force int£-
rieure contenue, la densite, les mots fleuris ou violents tour ä tour.

En vertu d'une tradition qui s'explique, la chronique litteraire
des « Actes » appartient ä Charles Beuchat. Notre eher ancien president

d£ambule au pays des pontes et des id£es avec une souveraine
ind£pendance d'esprit. Au fait, il n'est mari£ ä personne sinon au
pays jurassien, dans une fidelite admirable, et sa critique ä la fois
souriante et s£v&re se nourrit de cet attachement.

Les sciences

Un souffle nouveau de vie anime les travaux des savants juras-
siens : patiemment ils s'adonnent k l'etude du milieu naturel qui
accompagne l'existence de l'homme. L'ecologie est ä l'ordre du jour.
Nos chercheurs ont pris pour objet de leurs observations le Clos du
Doubs. M. Jean-Louis Richard se preoccupe dYcologie v£g£tale.
M. Franfois Guenat a cern£ le monde des oiseaux et M. Jean-Claude
Bouvier celui des petits mammif&res. Se fondant sur les mat£riaux
rassembl& par le regrette Dr Koby, M. Pierre Reusser donne un
Aperqu de paleopathology a la lumiere de quelques exemples de fractures

et de maladies osseuses. M. Andr£ Denis, pour sa part, se penche
sur quelques aspects de Involution demographique du district de

Porrentruy.
De lä sont n£es les braves et passionnantes communications

qui figurent aux « Actes » de 1970.
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Quant aux pages reserves a la partie administrative, elles vous
renseigneront sur la vie et les preoccupations domestiques de l'Emu-
lation.

Bibliographie jurassienne

Les « Actes » s'achävent sur la Bibliographie jurassienne relative ä
l'annee 1969.

Nous savons que le Cercle d'^tudes historiques de 1'Emulation
s'est attache avec determination a poursuivre l'ceuvre monumentale
que Gustave Amweg a poussee jusqu'a l'annee 1928. Sans attendre
de mener ä bien cette grande entreprise, le Cercle d'etudes historiques
a decide d'£tablir une bibliographie annuelle. Les « Actes » contien-
nent celle de 1969.

D'ores et dejä, 1'Emulation tient ä dire sa gratitude au Cercle
d'6tudes historiques.

V. Erard

b) Centre culturel jurassien

Dans sa derniäre assemblee generale, 1'Emulation avait dejä
precise son point de vue quant au Centre culturel jurassien. Se
fondant sur sa propre experience, sur la configuration du Jura, sur le
caractäre propre aux habitants des diverses regions, eile preconisait
un centre principal et des centres regionaux. La participation de
l'Etat aux d£penses des communes abritant les centres secondares
lui paraissait indispensable.

Dans la conception de la commission du Centre culturel, les

centres regionaux n'apparaissaient que dans une phase ult^rieure et
dans l'optique suivante :

« Une action tres precise devra etre effectuee au niveau des

principales localites du Jura, de leur population et surtout de leurs
autorites et de leurs collectivites, pour que la construction du centre
ne. soit pas interpret^ comme une raison de ne rien edifier du tout.
Ici encore, l'animation faite au niveau des groupes et des individus
devrait creer une pression culturelle locale et mettre les citoyens et
les autorites en demeure de faire les sacrifices necessaires ä l'equipe-
ment culturel. »

Sur ^intervention de 1'Emulation, la commission d'etude du
centre a modifie son point de vue : elle a expressement admis l'idee
de centres culturels regionaux et constitue un groupe de travail pour
etudier specialement ce probleme. Le 28 octobre 1970, 1'Emulation a
rencontre des delegues de la commission d'etude du Centre culturel au
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chateau de Domont. A cette occasion, nous avons precise notre position

de la maniere suivante :

1) Une revendication apparait essentielle ä l'Emulation : c'est la
participation substantielle de l'Etat ä la construction des bäti-
ments et a l'amenagement des locaux des centres regionaux, ainsi
qu'ä leur equipement et aux salaires du personnel.

2) L'Emulation se rallie a l'idde d'un centre principal, dont le carac-
t&re sera :

d'etre d'abord un centre regional,
de posseder en sus une grande salle polyvalente et eventuelle-

ment quelques locaux a vocation particuli^re,
d'avoir un strict minimum de locaux d'administration.

3) La depense consentie pour la construction du centre principal ne
devrait pas etre plus du double de celle qu'entrainera l'edification
du centre regional le plus important.

4) La vie culturelle du Jura - qui est une manifestation quotidienne -
se situera au niveau des centres regionaux et non du centre
principal.

5) L'Emulation craint la mise en place d'une lourde machine admi¬
nistrative. Elle demande que les depenses d'ordre administratif
soient beaucoup moins importantes que les sommes affectees a des

objets de nature culturelle.

6) L'Emulation demande qu'une aide efficace soit accord^e aux
createurs, et singulierement aux artistes.

A l'issue de cette entrevue, les malentendus semblaient dissipes.
Si l'Emulation pouvait s'estimer satisfaite du resultat obtenu, une
question restait toutefois sans reponse : a savoir dans quelle mesure
l'Etat ou la Fondation du Centre culturel participeront financiere-
ment a la construction des centres regionaux.

Au printemps 1971, l'Emulation a ete priee par la commission
du Centre culturel de reunir les bureaux des trois associations man-
dantes (Institut, Emulation et Universite populaire). II s'agissait
d'elargir cette commission en lui adjoignant trois nouveaux membres.
La requete invoquait le fait qu'un acte similaire avait £te accompli en
1969 par notre societe.

Bien qu'ayant accede au vceu exprim£ par la commission du
Centre culturel, apres reflexion, l'Emulation fit savoir qu'elle ne
participerait pas a la reunion. Depuis 1969, en effet, les choses ont
change. On demande aujourd'hui & l'Emulation de nommer, de

concert avec les deux autres associations culturelles, un membre du

435



parti democrate-chr£tien, un repr6sentant du Laufonnais et un dele-
gu£ des Franches-Montagnes. Mais, de l'aveu meme de la commission
du Centre culturel, aucun membre de celle-ci « ne represente formel-
lement un groupement politique, ni une association, chacun devant
rester libre de ses opinions ». L'Emulation estime qu'elle ne peut
nommer des membres qui ne soient pas ses porte-parole ou qui parlent
au nom de partis politiques ; il s'agit la d'un objet etranger a sa
competence.

Notre society envisage de reprendre le dialogue lorsqu'elle aura
obtenu une r£ponse claire quant ä la participation de l'Etat a la
construction des centres r£gionaux, que ses mandataires - considers
vraiment comme tels - auront la faculty de renseigner en tout temps
Conseil et comit£ directeur sur l'6tat des travaux de la Commission
d'£tude et quand cette derni£re pretera a nos propositions l'attention
qu'elles meritent.

R. Flückiger

c) Exposition de Noel

L'amour du Jura, la volonte de defendre, de diffuser, d'exalter
la culture dans notre region constituent la raison d'etre de l'Emula-
tion. Au si£cle pass£, notre societe l'a manifestee avec predilection
dans deux disciplines : l'histoire et les sciences naturelles. II s'agissait
alors d'inventorier les richesses naturelles et culturelles du Jura. Deux
grands noms, qui sont pour ainsi dire compl£mentaires : Joseph
Trouillat, Jules Thurmann

Notre int£r£t pour ces deux domaines n'a point faibli : la creation

Meente d'un Cercle d'etudes historiques et d'un groupe de
« naturalistes » le prouve. Toutefois, depuis quelques annees, le comite
a imprime une direction nouvelle a l'activite de la societe, qui voue
desormais une sollicitude egale, sinon superieure, aux createurs juras-
siens contemporains. L'institution d'importants prix litteraires et
scientifiques, la place accordee aux auteurs de notre temps dans
1'Anthologie jurassienne, la publication d'etudes sur les meilleurs
peintres, compositeurs et architectes de la region, l'edition d'une
Petite anthologie de la poesie jurassienne vivante, l'exposition
Bregnard - Coghuf - Comment - Lachat, sont autant de signes de
ce souci.

La premiere exposition jurassienne de Noel constitue un pas de
plus dans cette direction. Que sa formule düt susciter des contro-
verses, nous ne l'ignorions pas De ceux-lä memes dont nous nous
proposions de soutenir l'effort, les attaques ne nous ont pas ete
epargnees. Certains ont eprouve du depit a ne pas etre convies comme
hotes d'honneur. D'autres, contestant la valeur du jury avant d'en
connaxtre la composition, ou pour ne pas se commettre dans la

436



compagnie d'amateurs, sont rest^s ä l'ecart. Tant pis pour les mecon-
tents.

L'Emulation ne s'est pas laiss£ abattre par les difficulty. Sans
pr£tendre donner une image exhaustive de la peinture jurassienne
contemporaine, l'exposition de Noel 1970 en a cependant pr£sent£
un reflet assez fiddle. Elle a apport£ la preuve qu'il existe une vie
artistique dans le Jura, qu'il s'y cree des oeuvres de valeur, dont la
connaissance constitue un enrichissement pour chacun. La commission
cantonale des Beaux-arts n'a pas laiss£ d'etre favorablement impres-
sionn^e par la tenue de la manifestation.

Des 113 ceuvres accrochees aux cimaises, 22 ont ete vendues

pour un montant total de 17 680 francs.
A. Widmer

d) Cercle d'etudes historiques

Le Cercle d'etudes historiques, fonde en avril 1970, acheve
sa premiere annee d'activite. II compte vingt-cinq membres : une
quinzaine d'etudiants et d'assistants jurassiens des university de

Fribourg et de Neuchätel, une dizaine d'enseignants et d'ecclesias-
tiques du Jura. Le bureau, qui anime le cercle, a tenu six seances.
Une quinzaine de membres ont participe ä l'assembl^e generale, le
9 decembre 1970, a Neuchätel.

Preoccupe de creer un instrument bibliographique valable pour
les chercheurs, le Cercle d'etudes historiques s'est tout d'abord attache

ä l'elaboration d'une bibliographic jurassienne courante conte-
nant les publications et les principaux articles de revues parus
durant l'annee sur le Jura ou des personnalit£s jurassiennes. Aid£
par plusieurs membres, le bureau a mis au point la Bibliographie
jurassienne 1969, laquelle a paru dans les Actes 1970. Celle de 1970,
qui paraxtra cette annee, est en preparation.

Dans le domaine de la bibliographic egalement, lors de l'assem-
bWe generale, les membres du Cercle d'etudes historiques ont accept^
en principe de continuer la Bibliographie du Jura bernois de Gustave
Amweg, que 1'Emulation desire entreprendre. Le bureau a Studie
longuement la question. II a soumis un plan de travail au comit£
directeur de 1'Emulation.

Afin de faire le point d'une mature d6ja degrossie par quelques
travaux achev£s ou en cours, le Cercle d'etudes historiques a organise
un colloque sur La vie politique dans le Jura de 1893 a 1950. Une
trentaine de personnes se sont retrouvees le 27 f£vrier, ä Moutier,
pour participer ä cette journee d'etude. Celle-ci permit un echange
de vues interessant entre les historiens et les hommes politiques. Le
compte rendu de ce colloque paraitra dans les « Actes» de cette
ann£e.
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Le probleme de la formation des maitres secondaires a aussi

preoccupe le Cercle d'etudes historiques. L'assemblee generale a
charg^ le bureau de demander a M. Simon Kohler des eclaircisse-
ments au sujet des nominations dans l'enseignement de 1'histoire. Le
directeur de l'Instruction publique a repondu a notre lettre.

Le bureau du Cercle d'etudes historiques souhaite continuer la
täche entreprise et mettre l'accent sur une plus grande participation
active de ses membres. Ce ne sont pas les projets qui manquent.

A. Bandelier, F. Kohler et B. Prongue

e) Congres de Vesoul

II s'est deroule les 26 et 27 septembre 1970. La Federation des
societes savantes de Franche-Comte et Jura y avait convie l'Emula-
tion. Huit societes y participerent.

L'une des deux journ^es de travail fut consacree aux
communications scientifiques, l'autre a une excursion geographique, geologi-
que, ecologique et historique dans les hautes vallees du Rahin, de

l'Ognon, du Breuchin et de la Combeaute.
Les travaux furent presentes en deux series, l'une ayant trait

aux communications portant sur les sciences humaines, l'autre concer-
nant les sciences naturelles.

Les communications de nos savants jurassiens ont ete publiees
dans les derniers « Actes », auxquels nous vous renvoyons, Mesdames,
Messieurs. Ces travaux seront d'ailleurs reimprimes dans les Memoi-
res du Congres.

II convient de feliciter sans reserve MM. Jean-Louis Richard,
Francois Guenat, Jean-Claude Bouvier, Pierre Reusser (celui-ci pre-
senta deux communications) et Andre Denis pour la haute valeur de
leur contribution. Leurs communications ont £t£ accueillies avec un
tr£s vif interet et nous nous plaisons ä affirmer qu'elles furent bien
ä la hauteur de tout ce que nous avons entendu au cours de ces
journees, sans vouloir vanter particulierement nos collegues, ce qui
serait pueril. Qu'ils en soient remercies.

Ce qui nous a particulierement frappe, c'est la convergence des
themes etudies et presentes, ainsi que l'identite des preoccupations
des savants francs-comtois et jurassiens. Organisation rationnelle des

regions, en partant des imperatifs des Substrats geologiques et agro-
logiques ; ecologie ; evolution des techniques agricoles et de la
politique du monde rural ; etude politique et £conomique de la foret;
pollution des eaux ; problemes d'hydrologie, etc., en fin de compte
tout cela ne fait qu'un. Par-delä les frontieres politiques, savants
francs-comtois et jurassiens se sont sentis solidaires dans leurs
preoccupations, oü l'utilitaire semble prendre le pas sur la theorie et les
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syst^mes; car il s'agit de sauver 1'homme, menace a la racine meme
de son milieu ecologique et dans les imperatifs les plus el£mentaires
de ses conditions d'existence.

Est-il besoin d'ajouter que le congr^s se deroula dans ce climat
de concorde, de comprehension et d'estime reciproque auquel nous
ont habitues nos voisins franfais

Les liens que nous avons renoues avec la Federation des societes
savantes de Franche-Comte et Jura doivent etre raffermis par le
maintien de contacts aussi benefiques. II nous est agreable de remer-
cier ici les organisateurs du congr^s, notamment, le Dr Gilles Cugnier,
medecin, a Luxeuil-les-Bains, son president, et le Dr Robert Bidault,
ophtalmologue, secretaire perpetuel de l'Academie de Besanfon, k
Besanjon, qui ont reserve k l'Emulation un accueil aussi chaleureux.

Ed. Gueniat

f) Creation d'un Cercle d'etudes scientifiques

Lors de l'assemblee generale du 6 juin 1970, nous vous faisions
part, dans notre programme d'activite, de l'eventuelle creation d'un
Cercle d'etudes scientifiques.

C'est chose faite. Le 6 mars 1971, vingt savants et chercheurs
jurassiens, biologistes, anthropologistes, physiologistes, entomologistes,
qui avaient repondu a l'appel de notre comite directeur, se sont
reunis k Delemont. Parmi eux se trouvaient quatre professeurs des
universites de Geneve, Fribourg et Neuchätel.

Au cours d'un echange de vues particulierement riche de
substance, l'utilite d'un Cercle d'etudes scientifiques fut bientot recon-
nue comme un bien pour le Jura, et tout un eventail de propositions
touchant le programme d'activite d'un tel groupement fut formula.
Parmi celles-ci, relevons le d^sir de promouvoir la recherche scien-
tifique dans le Jura ; de seconder nos savants dans l'elaboration et
la diffusion de leurs travaux et de leur fournir des occasions de
contact et de discussion ; de confronter leurs recherches, leurs pro-
blames ; de dresser l'inventaire des resultats acquis et celui des recherches

& faire ; de veiller a ce que certaines collections de sciences
naturelles relatives au Jura y soient regroupees, conservees, mises en
valeur et tenues a la disposition des chercheurs.

A l'issue de cette rencontre, un comite provisoire a et£ designe.
Preside par M. Charles Terrier, professeur ^ l'Universite de Neuchätel,

il comprend M. Andre Aeschlimann, professeur aux universites
de Fribourg et de Neuchätel, M. Jean-Claude Bouvier, professeur ä
l'Ecole normale de Porrentruy et lecteur ä l'Universite de Berne,
M. Francois Guenat, professeur ä l'Ecole cantonale de Porrentruy
et M. Pierre Reusser, biologiste ä Bäle.
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Le Cercle d'etudes scientifiques est done devenu une realite.
Nous remercions chaleureusement ceux qui veulent bien se charger
de le guider dans ses premiers pas. L'Emulation voit dans ce nouveau
fleuron un encouragement des plus s^rieux a travailler au rayon-
nement intellectuel du Jura, ainsi que le veut sa haute mission.

Ed. Gueniat

g) Bibliotheque

L'an dernier, nous vous faisions part des conditions lamentables
dans lesquelles se trouvaient log£s nos livres et nos revues. La
situation, h£las ne s'est pas amelioree depuis lors, et l'avenir reste
bien sombre, ä moins qu'une solution ne soit trouv^e par la creation

a Porrentruy d'un centre culturel regional.
Depuis une douzaine d'annees, nous avons d^pouille, de notre

propre initiative, quantite de num^ros de revues provenant des
soci£t£s correspondantes de l'Emulation, et etabli plusieurs milliers
de fiches recensant des travaux d'histoire et de sciences naturelles
relatifs au Jura, a la Suisse et aux regions frangaises avoisinantes.
Ce travail d'approche pourrait servir de base ä la confection d'un
fichier classant Etudes et articles par auteurs, par matures et par
localites. Mais pour l'heure, nous avons l'impression que les heures
consacr^es ä ces d£pouillements 1'ont ete en pure perte, et nous ne
sommes gu^re encourag£ ä poursuivre notre effort

R. Flückiger

h) Village de vacances des Rontins

Une societ£ commerciale a congu nagu^re le projet d'^difier un
village de vacances comprenant 66 maisons, aux Pontins sur Saint-
Imier.

Apr^s s'etre longuement oppose a ce projet en vertu des
dispositions legales, le Conseil ex^cutif a accept^ d'appliquer la solution
d'exception pr£vue a l'article 10, alinea 2, de la loi foresti&re canto-
nale du 20 aoüt 1905, et de d£livrer l'autorisation de construire.

L'automne dernier, notre comit^ a decide de se joindre a l'Asso-
ciation du Pare jurassien de la Combe-Gr£de et h. tous les opposants
pour empecher la realisation d'un projet qui porterait un grave
prejudice ä notre patrimoine naturel.

II est intervenu dans ce sens aupr^s du gouvernement cantonal.
A la veille de Noel nous avons eu le plaisir d'apprendre que

la Chambre de droit public du Tribunal föderal, ä Lausanne, avait
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admis le recours presente par l'hoirie Bourquin-Ramseyer, propri^-
taire du domaine de l'Hymelette, sur la montagne de l'Envers, et
annuls l'arrete du Conseil executif.

Avant de connaitre la sentence de la Haute cour, le corps
electoral de Saint-Imier a approuv£ une modification du r£glement
sur les constructions, qui reduit consid^rablement la possibility d'edi-
fier des bätiments non agricoles dans des zones rurales.

En apprenant la decision du Tribunal federal, le promoteur du
village conteste, M. Fritz Stengel, de la Cibourg, a declar^ aux jour-
nalistes qu'il envisageait de modifier ses plans, mais qu'il n'abandon-
nait pas son projet.

II importe en consequence que l'Emulation demeure vigilante.

A. Widmer

i) Etat des membres

Au 12 juin 1971, la Societe jurassienne d'Emulation compte
1763 membres.

Durant la periode du 7 juin 1970 au 11 juin 1971, nous avons
enregistre

- 42 adhesions,

- 29 demissions,

- 18 dec£s.
A. Sintz

2. PROGRAMME D'ACTIVITE

a) « Actes » 1971

La premiere place revient aux createurs.
Apres les peintres, les compositeurs et les architectes, les « Actes »

presentent cette annee quatre sculpteurs.
Dans une serie de monographies oü l'originalite de l'ecrivain

et la sensibility du po£te s'allient ä la competence du connaisseur,
Bruno Kehrli, Albert Py, Pierre Chapuis et Georges Piroue nous
rendent plus proches les oeuvres de Gyrard Bregnard, d'Andry Gigon,
d'Andry Ramseyer et de Georges Schneider.

II n'existe point d'affinite particuliere entre ces quatre artistes.
Chacun s'exprime dans sa langue, suit les regies de sa syntaxe, applique

les principes formels qui lui sont propres. Leur myrite commun
est d'avoir, grace aux richesses de leur personnalite et a la vigueur
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de leur talent, contribue au rayonnement du Jura dans le domaine
des arts plastiques, oü notre region ne s'^tait gu£re illustree jusqu'ä
une epoque recente.

« Avant-hier, on suivait inconsciemment ce que l'on appelle la
nature, hier on s'y conformait avec conscience et application, aujour-
d'hui notre puissance a si considerablement grandi que nous ne pou-
vons plus compter sur des regulations exterieures a nos actes eux-
memes. C'est a nous qu'il appartient tantöt de proteger la nature,
tantot de l'orienter dans les voies qui nous paraissent favorables.
Nous sommes en quelque sorte devenus responsables de Revolution. »

A la lumiere de cette reflexion de Gaston Berger, M. Denis
Maillat, laur£at du prix des theses scientifiques de 1970 et profes-
seur assistant a l'Universite de Neuchätel, dans une etude penetrante,
analyse les probl&mes de la croissance ^conomique et tente d'esquisser
une solution dans le sens de la satisfaction des besoins sociaux et d'un
amenagement rationnel du territoire.

En f&vrier dernier, le Cercle d'^tudes historiques organisait
un colloque sur « la vie politique dans le Jura de 1843 a 1950 ».
Un texte d'une cinquantaine de pages rassemble la substance de cette
journee. Dans un expose dense, tr£s lineaire, tres objectif, tr£s pon-
dere aussi, M. R. Ruffieux, professeur a l'Universite de Fribourg,
analyse quelques theories sur le Systeme des partis et leur application
a la Suisse. Pour sa part, M. Franjois Kohler jette un rapide coup
d'oeil sur les debuts du parti socialiste jurassien. Le compte rendu de
la discussion — assur£ment le moment le plus anime de la rencontre -,
t&noigne que les choses se passerent dans une bonhomie rejouissante.
Les mandataires presentment respectivement, de manure succincte,
l'historique et la doctrine de leur parti. Tel homme politique che-
vronne s'ouvrit jusqu'a la confession.

La « Note finale » de M. Bernard Prongue, qui constitue une
excellente synthese, bouillonne d'apercus inedits sur la vie politique
du pays.

Si l'Emulation s'attache a stimuler la recherche scientifique chez
les savants jurassiens par la creation de cercles d'etudes specialises,
eile n'en oublie pas pour autant les lecteurs dont les aspirations
peuvent etre differentes.

Dans cette perspective, les «Actes» contiennent la premiere partie
d'une etude sur le village de Saulcy. Durant des annees, a partir des
archives publiques ou privies, M. Gilbert Lovis, un jeune historien
amateur, s'est appliqu£ a saisir le passe de son village natal. Pour
en restituer l'esprit, il n'a pas hesite ä user d'une terminologie locale
tres expressive. La vie communautaire et paroissiale, les difficultes
surgies entre villages voisins y sont depeints de maniere coloree et
precise.

Le tout s'inscrit avec bonheur dans le cadre de l'histoire du

pays. On y perfoit les incidences de la guerre de Trente ans, de la
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revoke de Pierre Pequignat, ou de la grande Revolution sur une
communaute rurale.

L'etude de M. Lovis trahit sa passion pour les choses du passe.
Ii convient de l'en flicker.

A. Widmer

b) Prix de Poesie 1972

La Societe jurassienne d'Emulation organise, comme chacun le

sait, des concours nombreux et divers afin d'encourager les hommes
de sciences et de lettres, ainsi que les artistes du Jura. En 1966, elle
institua les « Prix » suivants :

le prix de poesie,
le prix du roman,
le prix d'histoire,
le prix « Jules Thurmann »,
le prix des theses,
le prix des jeunes.
Les quatre premiers sont dotes d'un montant de 3000 francs

chacun, tandis que notre societe alloue une somme de 1500 francs
aux laureats des deux autres.

En 1972, le prix de poesie sera remis au concours. II est destine
ä honorer l'auteur d'un ouvrage edite entre le ler mars 1967 et le
ler mars 1972 ou l'auteur d'une ceuvre inedite.

Chaque candidat a la facult£ de presenter plusieurs oeuvres.
L'auteur d'un manuscrit d^sirant conserver l'anonymat peut faire
usage d'un pseudonyme ou d'une devise, qu'il repetera sur l'enveloppe
scellee contenant son nom et son adresse.

Seront prises en consideration :

- les oeuvres de Jurassiens,

- les oeuvres d'auteurs habitant le Jura et le district de Bienne,

- les oeuvres d'auteurs ayant habite le Jura ou le district de
Bienne durant au moins cinq ans.

Seules les oeuvres Rentes en frangais seront admises. Celles qui
auraient £te presentees a un concours anterieur seront £cart£es.

Pontes, ä vos luths Le concours est ouvert. M. Charles Beuchat,
professeur, president de la Commission litt£raire, attend vos envois.

M. Robert

c) Exposition de Noel 1971

Riehe des experiences faites l'ann^e derniere et se fondant sur
les reponses au questionnaire adresse aux exposants en janvier, le
comite directeur a decide d'organiser une nouvelle exposition en
1971. Le lieu ou elle se tiendra n'a pas encore ete arrete, mais en
principe ce ne sera pas Porrentruy.
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La manifestation s'ouvrira au debut du mois de decembre. Les
artistes professionals et amateurs du Jura, ainsi que les Romands de
Bienne, seront invites ä y prendre part.

Toutes les oeuvres presentees seront soumises 4 l'appreciation
d'un jury form£ de trois artistes non jurassiens.

Les membres du jury disposeront de huit a dix metres de cimaises

pour l'exposition de leurs propres oeuvres.
H. Kessi

d) Colloque 1971

Les colloques sont devenus une tradition dans l'Emulation.
L'experience nous a appris qu'ils repondent a l'attente des jeunes.

L'an dernier, nous avons pris pour theme l'amenagement du
territoire. Le succes fut r£el.

L'information fournira le sujet de la prochaine rencontre. Notre
intention est de faire appel a un specialiste de la Television et a
une personnalite de la Radio, ainsi qu'ä deux ou trois journalistes.

L'information est certainement un theme susceptible d'eveiller
des jeunes. Tel est notre projet.

V. Erard

e) Bibliographie jurassienne

Cre£ en 1970 sous l'egide de notre association, le Cercle d'etudes
historiques a accepte de reprendre a son compte la täche que le
soussigne avait envisage d'entreprendre d&s 1967 et a laquelle il a
du renoncer par manque de temps : donner une suite & la
Bibliographie du Jura Bernois de Gustave Amweg.

Ce groupe de chercheurs s'est mis aussitot au travail avec
enthousiasme, et, ä la fin du volume des « Actes » de 1970, vous
avez remarque une liste d'ouvrages, d'etudes et d'articles de journaux
relatifs au Jura et ayant paru essentiellement durant l'ann^e 1969.
Dans le prochain volume paraitra, selon la meme formule, la
bibliographic de 1970.

Mais le Cercle d'etudes historiques ne limite pas son ambition
a etablir la bibliographic de l'ann£e ecoulöe : il vient de dresser un
plan de travail pour la bibliographic jurassienne des annees 1928 ä

1968. Le comite directeur de l'Emulation, dans sa seance du 25 mai
1971, a approuve les grandes lignes de ce projet, qui sera soumis

pour preavis ^ M. Maier, directeur de la Bibliothlque nationale.
Quand cette personnalite nous aura donne sa caution, nous deman-
derons a la Direction de l'Instruction publique un credit pour la
couverture des frais de la premiere £tape, qui pr^voit le depouille-
ment par une equipe d'une demi-douzaine de jeunes historiens du
Livre suisse, de la Bibliographie suisse d'histoire et de la Bibliographie
des sciences.

R. Fliickiger
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f) Panorama, du Pays jurassien

La continuation de la bibliographie d'Amweg pour la p^riode
qui va de 1928 ä nos jours est une ceuvre considerable. Nous
n'ignorons pas le labeur et le devouement qu'elle exigera. Les
difficult^, cependant, loin de la r£duire, ajoutent h. la joie d'entreprendre.
Aussi le comite directeur nourrit-il encore un autre dessein, tout aussi
ambitieux : il a con§u l'idee d'une publication en plusieurs volumes
consacr6e a la connaissance du Jura sous les aspects les plus varies.

La collection comprendrait un ouvrage de presentation generale
intitule Visages du Jura, qui montrerait notre region dans son unite
et sa diversity. Les textes seraient de la plume des poetes et des
romanciers qui honorent les lettres jurassiennes contemporaines.

Le « volet » historique formant le second volume ne se limite-
rait pas ä une refonte d'Amweg ou de Bessire. II offrirait
une suite de fresques - syntheses des grandes £poques — et mettrait
l'accent sur les institutions dont l'empreinte a marque Involution
du pays. Le Cercle d'£tudes historiques assumerait tout naturelle-
ment la responsabilit6 de cette section.

Les tomes suivants s'intituleraient respectivement Terre juras-
sienne et Nature jurassienne. Tandis que le premier serait voue ä
la g£ologie et ä la geographie - cette science £tant consid£r£e dans sa
plus large extension et englobant la climatologie, l'hydrographie et
l'etude du milieu humain —, le second decrirait les sites jurassiens,
dans l'extraordinaire richesse de leur flore et de leur faune.

L'Activite des hommes serait l'objet d'une autre etude. Apr£s
avoir rappele ä grands traits les etapes de devolution des structures
economiques, les auteurs s'attacheraient ä. brosser un panorama de la
vie quotidienne dans la deuxi^me moiti6 du vingti£me si^cle.

L'ouvrage consacre aux Createurs couronnerait l'ceuvre. Pour
les hommes de lettres et de sciences, l'inventaire dresse par l'Anthologie

jurassienne constitue un repertoire presque complet et un instrument

de travail de premier ordre. Nous envisageons la possibility,
avec l'accord de l'Institut, de l'incorporer a notre collection. C'est
egalement en collaboration avec l'association sceur que nous pensons
eiaborer le volume relatif aux arts (peinture, sculpture, architecture,
musique, theatre, cinema, etc...). Nous n'allons pas proceder ä une
compilation des Arts dans le Jura hernois et a Bienne de Gustave
Amweg. Si la reference a cet ouvrage s'impose, nous nous pröposons
cependant de mettre en evidence l'extraordinaire floraison d'artistes
que le Jura a connue depuis la fin de la guerre.

Tous les volumes seront enrichis d'une illustration en noir et en
couleurs.

Nous l'avons dit, le projet est ambitieux, et nous n'en sommes
qu'ä la phase preiiminaire de l'etude. Avant de nous lancer dans
l'entreprise, il conviendra de trouver les collaborateurs indispensables
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et de reunir les fonds necessaires a la realisation de la premiere etape.
Nous ne doutons toutefois pas que notre dessein ne prenne rapidement
corps si les Jurassiens lui font le meme accueil qu'a VAnthologie.

A. Widmer

3. REMISE DU PRIX « JULES THURMANN »

A M. LE PROEESSEUR GONSETH

Cher et venerö membre d'honneur, eher Maitre,
Le 12 decembre passe, a l'occasion de la manifestation d'estime et

de respectueuse Sympathie dont vous futes l'objet a Sonvilier, alors
que, dans la communion d'une grande joie, chacun se rejouissait avec
vos proches de vous accompagner au seuil de votre quatre-vingti^me
anniversaire, j'eus l'honneur de vous presenter les veeux et les
felicitations de l'Emulation en souhaitant que le couchant de votre vie
«satire longtemps, longtemps encore, dans l'irradiation de vos
lumieres, et de votre presence, qui nous sont un viatique hors de

prix !»

Aujourd'hui, eher Maitre, cette meme Emulation ajoute a ses

vceux le plus haut temoignage d'estime, d'admiration et de
reconnaissance qu'il lui soit possible de vous attribuer, a savoir le prix
scientifique « Jules Thurmann », qu'elle vous decerne pour I'ensemble
de votre eeuvre, et qu'elle vous prie d'accepter.

Celle-ci a ete analysee avec un rare talent par Edmond Bertho-
let dans son ouvrage La Philosophie des sciences de Ferdinand
Gonseth h Loin de moi la pretention de la resumer dans les quelques

minutes qui me sont imparties II me parait indispensable,
neanmoins, de relever certaines appreciations ou opinions extraites
de divers articles publies en hommage a M. Gonseth a l'occasion de
l'ev£nement que je viens de rappeler.

« Beaucoup verront en lui, ecrivait Eric Emery, un des meilleurs
mathematiciens suisses de notre epoque ; certains feront valoir ses
extraordinaires dons de pedagogue ; d'autres encore le reconnaitront
comme un des philosophes les plus £minents du monde contemporain.
Ces avis convergent vers une seule et meme personnalite : un profes-
seur de l'Ecole polytechnique federale de Zurich, qui a marque de
son rayonnement une generation d'etudiants devenus d£s lors
mathematiciens, physiciens, ingenieurs, voire philosophes. Beaucoup ont
d£couvert en lui l'homme du dialogue ä l'occasion d'un symposium,
d'un congr£s. »

Pour ce m&me auteur, « ce qui fait que la reflexion de F. Gonseth
nous concerne tous, dans le vif de nos probl^mes, e'est cet accent
de lucidite et de rigueur qui le transperce de part en part ». Et de

1 Editions l'Age d'homme S. A., Lausanne, 1968.
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citer Gaston Bachelard qui, il y a vingt ans dejä, decernait k celui
que nous honorons aujourd'hui, l'hommage suivant : « Si Ton parti-
cipe vraiment a une pensee qui s'^pure, a une pensee qui, par la
rigueur, devient idoine, devient adequate ä son objet, on eprouve une
telle s^curite qu'on est a jamais payi de l'effort de rigueur. Alors
on sent s'animer en soi un pros^lytisme du vrai. On veut discuter avec
les autres comme on a discute si longuement, si sev^rement avec
soi-meme. On veut que la dialectique aille de l'esprit d'un homme ä
l'esprit d'un autre homme. On veut etre l'etre des transactions utiles,
des conferences fecondes, des discussions ardentes et courtoises. L'on
aime les id£es dans leurs oppositions claires, presages des syntheses
fortes. On est Ferdinand Gonseth : un homme de verite. »

La recherche de cette verite sera jalonnee d'une serie d'ouvrages
qui sont autant de moellons solidement ancres, et cimentes, dans
l'edification de la pensee de M. Gonseth :

- Les Fondements des mathematiques (1926)

- Sur le Role de l'Axiomatique dans la Physique moderne (1928)

- Les Mathematiques et la Realite (1936)

- Qu'est-ce que la Logique (1937)

- Philosophie mathematique (1939)

- Determinisme et Libre Arbitre (1944)

- La Geometrie et le Probleme de l'Espace (1945-1956)

- Philosophie des Mathematiques (1950)

- Philosophie neo-scolastique et Philosophie ouverte (1954)

- Le Probleme du Temps (1964)

C'est aussi la fondation de la revue Dialectica, « tribune gran-
dement ouverte a tous les courants d'information et de pratique
methodologique ou ont collabore des philosophes, des logiciens et
surtout des chercheurs de toutes speciality, confrontant leurs
techniques de travail et discutant les principes g£n£raux d'analyse qui se

degagent de leurs recherches » (Prof P.-E. Pilet).
Tant de labeur, de meditation, de reflexion, ont conduit

M. Gonseth ä edifier une ceuvre methodologique puissante, instrument

de penetration impitoyable, reposant sur un faisceau de principes

; tels le principe d'ouverture ä I'experience; celui de reversi-
bilite, celui de structuralite, celui de technicite, et celui d'integralite :
autant de garde-fous qui donneront a sa philosophie idoneiste - l'ido-
neisme, la philosophie de l'approprie, du convenable, de ce qui est
idoine, de ce qui convient en l'occurrence - cette force interieure
qui en fait un soutien solide i qui veut s'en impregner « une
philosophie qui survit et s'enrichit, parce qu'elle est apte a se remettre
elle-meme en question si la pression de 1'experience le reclame ; qui lui
permet d'affronter les probl^mes actuels de la technicite, parce qu'elle
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les accueille comme source active de reflexion ; qui passe avec succes
l'epreuve necessaire des diverses specialisations, parce qu'elle en fait
l'un des prealables de la coherence de la pensee ; qui conserve en eile
la figure de l'humain, parce qu'elle n'a de cesse que Pensemble des
connaissances et des experiences les plus variees puisse former un
organisme sain et libre de contradictions internes » (Eric Emery).

Cependant, s'il est vrai que M. Gonseth nous invite a le suivre
au sommet de la pensee, il ne s'est jamais d£parti d'une simplicite,
d'une humanity qui ajoute a sa grandeur. N'oublions pas, en effet,
que l'auteur des * Fondements des Mathematiques » est aussi celui
d'un ouvrage de geometrie plane en deux volumes, qu'il redigea de

conserve avec M. Enoc Delaplace, ä l'intention de nos £coles secondares

; que ses Entretiens de Zurich « qui ont attire dans notre pays
les plus grands maitres de la m£thodologie des sciences et de la
philosophic scientifique » (Prof. P.-E. Pilet) ont eu pour pendant - si

l'on peut dire - les colloques de l'Universit£ populaire, de 1964, a
Delemont.

Je terminerai cet eloge, que je vous adresse en toute humilite,
eher Maitre, par ces lignes, que j'emprunte ^ M. le professeur P.-E.
Pilet qui, apr£s s'etre exprim^ ä votre egard, sur le philosophe, puis
sur le chercheur, parle ainsi de \'ami « frapp£ dans sa sante tr&s tot
et dans ses affections les plus chores et que la douleur des autres
laissera moins indifferent que ses propres souffrances. De tous les

enseignements que Gonseth nous a donnes et nous donne encore, pour-
suit-il, je veux me souvenir de cette extraordinaire legon de courage.
Et je suis bien certain que s'il ne s'est jamais laisse abattre, dans quel-
que domaine que ce soit, e'est bien parce qu'il a reussi cette difficile
conciliation du philosophe, du scientifique et du croyant ». Qui done,
eher Maitre, en cet auditoire ou vous ne comptez que des amis, he
souscrirait ä cette conclusion

Edmond Gueniat

Reponse de M. F. Gonseth

On peut se demander pourquoi donner ce prix & un homme de
mon äge, et l'on peut se demander pourquoi l'accepter : il y a tant de
jeunes qui attendent peut-etre...

Eh bien, pour l'accepter, je pourrais faire valoir trois raisons au
moins. La premiere est en quelque sorte une defense de l'homme de
mon age, une defense du quatri^me age. Pour comprendre certaines
choses, il faut toute une vie, il faut toute une longue vie, et ces
choses, il faut qu'elles soient dites. II faut qu'elles soient entendues,
il faut que l'Emulation traverse les classes et les äges. Et e'est pour
mettre ce fait en evidence que je vous dirai merci.
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II y a un autre ordre de raisons. Jules Thurmann dtait un natu-
raliste et il est clair que le prix etait destine tout d'abord ä recom-
penser des Etudes de ce genre. Vous l'adressez maintenant ä. quelqu'un
qui fut d'abord mathematicien, puis ensuite methodologiste des sciences,

et maintenant meme philosophe des sciences humaines. Ne vous
trompez-vous pas d'adresse Eh bien, que le jury se rassure. Dans
mes toutes dernieres publications, j'ai etudi£ la structuration des
societes animales et j'en ai d£duit quelque chose qui appartient verita-
blement aux sciences naturelles, une nouvelle theorie de revolution.

La troisieme des raisons est jurassienne. Si le jury a entendu me
designer pour dire : cet homme-la est jurassien, celui-ci est l'un
des notres, alors je dis oui, il me faut dire oui et merci.

4. APPROBATION DES COMPTES

Sur la proposition des verificateurs, MM. Jeandupeux et Pron-
gu£, l'assembl£e approuve le compte de l'exercice 1970-1971 present^
par M. Andre Sintz, tr£sorier central.

5. PRESENTATION DU BUDGET

L'assemblee unanime accepte la proposition de M. Sintz.

6. MONTANT DE LA COTISATION

Le montant de la cotisation annuelle ne subit pas de modification.

7. NOMINATION D'UN VfiRIFICATEUR DES COMPTES

M. Jean Zuber-Marion, propose par la section prevotoise, succ£-
dera ä M. Jeandupeux, de Tramelan.

8. DIVERS

La parole n'^tant pas demandde, la stance administrative est
levee.
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RESOLUTION

A l'occasion de sa seance ordinaire du 11 juin 1971, le Conseil
de la Societe jurassienne d'Emulation s'est occup£ du probleme de
la formation des maitres secondaires jurassiens.

Apr£s avoir ete informe par MM. Edmond Gu£niat et Alphonse
Widmer sur les travaux de la commission de reforme,

le Conseil constate que dans le passe la formation des maitres
secondaires jurassiens a suscite de severes critiques et de cons-
tantes doleances de la part des £tudiants ainsi que des autorites
scolaires ;

il est d'avis que la creation d'une institution charg^e de la
formation des maitres secondaires a l'Universit£ de Berne constitue
une amelioration en ce sens qu'elle organise des etudes coh^rentes
selon un programme qui correspond aux besoins de l'ecole secondare

jurassienne ;

il constate neanmoins que le principe du libre choix du lieu des
Etudes proclame en 1952, s'il subsiste en theorie, devient illu-
soire par la mise en place de l'institution bernoise.

Considerant en outre que l'environnement joue un role determinant

dans la formation de l'intellectuel,
il pense que les universites de langue franjaise sont le lieu
d'etudes naturel des jeunes Jurassiens ;

il estime en consequence que seule une institution romande est en
mesure de repondre entierement aux voeux des Jurassiens et de
dispenser la formation adequate ä nos futurs maitres
secondaires.

Ii salue avec satisfaction la decision prise par MM. les conseil-
lers d'Etat Franfois Jeanneret et Simon Kohler de creer une «
commission de travail composee de representants des facuhes interessees
de Berne et de Neuchätel, de representants des departements respec-
tifs et des directeurs de la formation pedagogique qui s'efforcera
de donner l'expression d'une realite ä l'article premier du decret selon
lequel les candidats jurassiens peuvent faire leurs etudes ailleurs qu'ä
Berne ».

Fiddle k la politique definie en 1951, l'Emulation revendique
le droit de participer aux travaux de toutes les commissions appe-
lees a preparer les reformes universitaires qui interessent les etudiants
jurassiens.

Le Conseil prie l'autorite cantonale de tout mettre en oeuvre pour
que les futurs maitres secondaires jurassiens puissent, dans un proche
avenir, faire des etudes coherentes dans une universite romande et y
subir les examens requis.
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COMPTES DE L'EXERCICE 1970-1971

Pertes et profits au 5 juin 1971

Actes
Administration generale
Conseil, assemblee generale,
delegations
Bibliotheque
Cercle d'etudes historiques
Colloque sur l'amenagement du
territoire
Prix des Theses
Prix des Jeunes
Soci£t£s correspondantes
Subventions accordees
Benefice net
Cotisations
Annonces
Subvention cantonale
Ventes d'ouvrages
Exposition de Noel
Dons
Interets des banques

Doit Avoir

Fr. 40 022.90
» 14 233.50

» 4 895.50
» 2 748.25
» 1 571.70

» 1 976.65
» 2 000. -
» 750. -
» 40. -
» 170. -
» 150.45

Fr. 26 692. -
» 5 850. -
» 30 000. -
» 4 719.35

731.45
312. -
254.15

Fr. 68 558.95 Fr. 68 558.95

Le caissier central: A. Sintz
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Bilan au 5 juin 1971

Caisse
Cheques postaux
Banques
Debiteurs
Armorial du Jura
Publications diverses
Fonds litt&raire
Fonds scientifique
Fonds biblioth&que
Fonds folklore
Fonds Armorial
Monument Flury
Capital

Fr.

Actif
280.70
241.54

7 008.45
4138. -

19 016.62
14 000. -

Passif

Fr. 20 000. -
» 5 000. -
» 2 200. -
» 1 500. -
» 15 000. -
» 252.95
» 732.36

Fr. 44 685.31 Fr. 44 685.31

Le caissier central: A. Sintz
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BUDGET POUR L'EXERCICE 1971-1972

Recettes Depenses

Cotisations Fr. 27 000.-
Annonces » 6 000.-
Subvention cantonale » 30 000.-
Ventes d'ouvrages » 4 000.-
Dons » 250.-
Interets des banques » 250.-
Actes Fr. 35 000.-
Administration generale » 13 500.-
Conseil, assemble generale, delegations » 4 500.-
Subventions diverses » 500.-
Bibliotheque » 1 500.-
Prix Thurmann » 3 000.-
Exposition de Noel » 1 000.-
Cercle d'etudes historiques » 2 000.-
Cercle d'etudes scientifiques » 2 000.-
Societes correspondantes » 100.-
Fouilles archeologiques 2 000.-
Encyclopedic jurassienne » 2 000.-
Divers » 400.-

Fr. 67 500.- Fr. 67 500.-

Le caissier central: A. Sintz
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INTERMEDE MUSICAL

De nombreux Prevotois non membres de 1'Emulation vinrent
ensuite se joindre aux Emulateurs. Mme Danielle Fertig, une jeune
et talentueuse pianiste habitant Moutier, de meme que M. Rene
Spalinger, basse-baryton, embellirent de leurs productions cette
premiere partie de la fete. Mme Fertig interpreta d'abord cinq courts
morceaux du compositeur suisse d'Alessandro, puis eile accompagna
M. Spalinger, qui interpreta trois chants de Ravel. Les applaudis-
sements nourris de la nombreuse assistance dirent mieux que des mots
que cette intrusion de la musique apres des debats serieux fut
appreciee.

INFORMATION A LA TELEVISION ET OBJECTIVITE
Compte rendu de la conference de M. Claude Torracinta,
chef du service politique du departement de I'information

de la Television romande

« La television n'est pas objective, pas plus que la radio ou la
presse. » C'est par cette affirmation que Claude Torracinta, chef du
service politique ä la TV romande, a empoigne le sujet: « Information

televisee et objectivite», qu'il a traite pour les Emulateurs
jurassiens. Et Claude Torracinta de preciser sa pensee : « L'objectivite
est un mot-cle qui n'ouvre aucune porte... ».

« L'image elle-meme, d'ailleurs, n'est pas toujours objective : on
peut, par le contexte qui l'enveloppe, lui faire dire ce que l'on veut.
Et dans la mesure ou un commentateur, ou un realisateur, s'exprime,
done pense, « travaille » un sujet, on tombe dans la subjectivite ».

Alors
Alors reste l'honnetete. C'est-a-dire l'ouverture ä tous les cou-

rants, la sensation d'offrir une information aussi complete que
possible, le souci de distinction entre les faits et le commentaire, le
dialogue avec le telespectateur.

Ces preoccupations de la TV sont celles, aussi, de la presse.
Mais la deja s'arrete la comparaison entre ces deux moyens d'infor-
mation. Si le lecteur choisit son journal, l'information audio-visuelle
est le fait, elle, d'un monopole. A la television, le journaliste endosse
done une responsabilit^ collective : derriere lui, c'est « la » TV, dans
une certaine mesure, qui s'exprime.

« Si la television s'efforce d'etre honnete dans son information,
poursuivit Claude Torracinta, elle ne doit pas craindre parfois de
choquer, de deranger. Car choquer, deranger, c'est aussi jeter un
regard lucide sur notre soci£t£ et sensibiliser l'opinion. »

L'information televisee, enfin, se heurte a d'autres problemes, en
particulier k celui des servitudes de la technique et ä celui de la
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brievete que commande un bulletin d'information : il faudrait deux
a trois heures d'antenne pour donner toutes les informations que
livre un quotidien...

La television est done un outil merveilleux, mais un outil qu'il
faut manipuler avec precaution car il n'est pas exempt de defauts.
Pour Claude Torracinta, eile ne saurait par consequent etre « la »

source d'information, mais « un » organe d'information. En quelque
sorte le complement de la presse ecrite et parlee. D'autant plus que,
monopole, eile demeure, conclut Claude Torracinta, la chose des

telespectateurs.
(Extrait de « La Suisse » du 13. 6. 71)

La conference suscita une discussion interessante, conduite par
M. Andre Jaquet, Emulateur prevotois en meme temps que president
des Amis de la TV en Prevote. Il fallut malheureusement ecourter la
discussion, le deroulement du programme l'exigeant.

M. Albert Steullet, maire de Moutier, adressa ensuite a l'assem-
bl^e les voeux de sa ville et invita chacun a prendre part i l'aperitif
offert par la municipalite dans le hall de l'ecole primaire de la rue
du Clos.

ALLOCUTION DE BIENVENUE

de M. Albert Steullet, maire de Moutier

Consciente de l'honneur que vous lui faites en choisissant notre
ville comme siege de vos assises annuelles, e'est avec joie que la
Prevote vous accueille aujourd'hui.

Moutier vous souhaite la plus cordiale bienvenue et espere qu'en
ses murs, cette 106e assemble trouvera un cadre susceptible de
concourir au succes de cette journee.

Pour ma part, je forme le voeu que les Emulateurs connaissent
aujourd'hui l'agrement de contacts enrichissants et qu'ils saisissent
cette occasion aux fins de resserrer entre eux des liens amicaux.

Mesdames et Messieurs, le texte de l'invitation qui vous conviait
en ce 12 juin ä Moutier est si eiogieux ä l'endroit de notre ville
que nous craignons de vous diScevoir.

En effet, l'allusion relative a nos activites culturelles vous a

peut-etre mis en condition d'attente et de curiosite legitimes. Or,
apres l'euphorie extraordinaire faite de decouvertes, d'echanges,
d'^largissement de la pensee, de beaute qui caracterisent nos Quin-
zaines culturelles, nos concerts, nos expositions, nous avons l'impres-
sion de vous offrir l'hospitalite dans un semi-desert. Je doute que le
phenom^ne dont on parle soit apparent au visiteur non averti;
il existe certainement dans nos esprits et il se manifeste sous les
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traits modestes de la contribution que chacun apporte ä la sauvegarde
et au d^veloppement d'un patrimoine culturel.

Si, ici plus qu'ailleurs, semble-t-il, nous avons pris en charge
les dimensions spirituelles et artistiques de la societe humaine, il est
probable que nous le devons aux structures geographiques de ce pays,
lesquelles ont d&jk eu leur importance dans le cours de l'histoire
de Moutier-Grandval. Ne le devons-nous pas aussi ä un certain cos-
mopolitisme de la cite oh des hommes, venus de diverses regions
pour y travailler et y vivre, ont eprouve le besoin de creer une
synthase des valeurs transcendantes, synthese qui leur offre le climat
propice a planter leurs racines

Enfin, si parfois un mouvement culturel s'est dessine chez nous
avec plus de relief que dans les autres parties du Jura, nous pouvons
et nous devons aussi en attribuer le merite a la Societe jurassienne
d'Emulation, laquelle a trac£, depuis plus d'un siecle, la ligne du
souci culturel dans 1'esprit d'un peuple.

Cette derni^re constatation nous oblige a saluer, une fois de
plus, le role indiscutable que joue l'Emulation au sein d'une soci6t£
en perp£tuelle recherche de son equilibre. Les autorit^s de la ville
de Moutier peuvent assurer le comity directeur de leur appui moral
et de la confiance qu'elles placent en lui.

Moutier est et reste ouverte aux activites de l'Emulation. Sa capacity

de receptivite vous sera plus tangible cet apres-midi, lors des
visites que vous avez prevues aux vitraux de Manessier, a ceux de

Coghuf et au mus^e des beaux-arts. II ne fait aucun doute que ces

oeuvres d'art vous apparaitront comme un temoignage de notre
participation a la vie culturelle du Jura.

Mesdames et Messieurs, je renouvelle mes voeux de bienvenue.
Sur le preau de l'^cole primaire ou vous etes maintenant convi^s -a

l'apyritif, je teverai mon verre a l'avenir de la Society jurassienne
d'Emulation.

LE BANQUET ET LA REMISE DU CAHIER
« JURA, TERRE ROMANDE »

Tout le monde se retrouva ensuite a l'Hotel Suisse, ou fut fort
bien servi le banquet. Aux Emulateurs s'ytaient jointes plusieurs per-
sonnes de l'Alliance culturelle romande et de l'lnstitut jurassien. Au
dessert, M. Weber-Perret remit aux representants de l'Emulation et
de l'lnstitut jurassien des sciences, des lettres et des arts, le cahier
consacre au Jura. II dit son plaisir de se trouver au centre de ce
Jura bouillonnant, il remercia et fyiicita l'Emulation, de meme que
tous ceux, fort nombreux, qui ont collabory h la ryussite de ce volume
de 172 pages.
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M. Edmond Gueniat, president de FEmulation, de meme que
M. Francis Bourquin, secretaire de l'Institut, remercierent l'Alliance
culturelle romande d'avoir offert un si bei ouvrage non settlement
aux Jurassiens, mais a la Romandie tout enti&re, qui apprendra ainsi a
mieux connaitre notre petit pays. II fut dit aussi que ce cahier est
sorti de l'imprimerie Robert SA, en notre ville. La Chanson pr£vo-
toise embellit de ses chants folkloriques cette petite fete de l'amiti^
romande. Rappelons que l'Alliance culturelle romande fut cre£e sur
l'initiative d'un Jurassien etabli a Geneve, M. J.-R. Fiechter, present
ä la fete, et par M. Weber-Perret, president. Un exemplaire de ce
cahier fut ensuite remis a chaque convive.

En fin de journee, plusieurs Emulateurs particip&rent ä la visite
de la coll£giale Saint-Germain et du mus£e des beaux-arts, mais on
ne put voir l'^glise de Notre-Dame de la Prevöte, un mariage se
d^roulant en ce moment.

(Extrait du « Journal du Jura » du 14. 6. 71)

REMISE DU CAHIER JURASSIEN
DE L'ALLIANCE CULTURELLE ROMANDE

Allocution de M. Weber-Perret,
president de l'Alliance culturelle romande

L'Alliance culturelle romande est heureuse de remettre aujour-
d'hui son cahier jurassien ä la Societ£ d'Emulation ?l l'occasion de son
assemble annuelle. Elle est heureuse d'en faire hommage aussi ä

l'Institut jurassien des sciences, des lettres et des arts. A qui dedier notre
effort si ce n'est a ces deux associations qui defendent et illustrent la
culture dans le Jura et qui exercent une influence dans toute la Suisse
romande? On se livre parfois a des reflexions sur le pays legal et le
pays reel. Nul doute qu'avec ces deux societes nous sommes dans le

pays reel.
Pourquoi un cahier, le dix-septi^me de notre serie, sur le Jura

Nous avons consacre un cahier ä chacun des cantons romands ou
partiellement romands. Selon l'ordre de parution, nous avons :

Geneve, le Valais, Fribourg, Neuchätel, Vaud. Nous avons pens£ que
notre tableau des pays suisses d'expression frangaise serait incomplet
sans la presentation d'une des regions les plus vivantes aujourd'hui,
c'est-a-dire le Jura.

Personne ne met en doute l'existence d'un peuple jurassien, pas
meme la constitution bernoise. Pour ce peuple et pour sa terre, « terre
romande » ainsi que l'indique le sous-titre de notre cahier, nous nous
sommes pos£ les memes questions que pour les cantons romands. Nous
avons laiss£ aux auteurs toute libert£ de traiter leur sujet comme il leur
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convenait. II se degage cependant de l'ensemble des textes une ind£-
niable unite. Le Jura a ses probl&mes dont les solutions ne sont que
jurassiennes dans la mesure toutefois ou elles sont vraiment valai-
sannes, vaudoises ou neuchäteloises dans d'autres regions.

Dans notre cahier - qui est votre puisque vous en avez compost
les articles - vous trouvez cinq parties apres les pages de l'hote
d'honneur, M. Ferdinand Gonseth : les Donnees presentent l'his-
toire, la geographie, 1'economie, etc. ; les Visages du Pays sont
^voqu^s par des ecrivains sensibles k leur terre natale ; Art et Culture
aujourd'hui s'efforce de presenter un juste tableau de votre activite ;
Des Institutions, des Richesses souligne l'effort communautaire
d'entreprises tres Vivantes et parfois anciennes ; enfin il y a la
Presence des Poetes car, ainsi que l'£crivait Patrice de la Tour du
Pin, un pays sans pontes est condamne a perir de froid, ce qui n'est
pas le cas du Jura, qui se chauffe et se rechauffe.

Qu'il s'agisse d'histoire, d'economie ou d'am^nagement du terri-
toire, par exemple, le lecteur prend conscience d'une personnalite
jurassienne, de donnees issues d'une situation. La terre des p&res et
de l'enfance - la patrie - £veille la memoire des visages du pays. Et
les institutions sont des sources d'action alors que, dans nos cantons,
nous avons trop souvent la tentation de les laisser s'endormir.

Aux environs de 1914, le Pays de Vaud a ressenti un exigeant
besoin d'affirmation. Cela a donne les Cahiers vaudois et une
revolution dans les encriers, selon l'expression d'Edmond Gilliard.
Dans 1'immediate apr£s-guerre, celle de 1914-1918, Geneve s'est
redecouvert un pouvoir, celui de son esprit qui avait 6t£ et redevenait
international. Depuis quelques annees, le Jura est un centre anime
des lettres, des arts et des sciences en Suisse romande. Si l'on songe
ä notre XIXe siecle et plus particuli^rement ä la Regeneration et aux
mouvements lib£raux de 1830, on comprendra qu'une floraison intel-
lectuelle et artistique temoigne de mouvements profonds dans la
vie d'une societe et qu'il serait faux de la tenir pour un epiphenom£ne.

La Suisse, telle que nous l'avons apprise deja sur les bancs de
l'^cole, a pour mission de faire vivre ensemble des minorit^s. Le
federalisme n'est pas autre chose que la force donnee h. la petite
communaute pour defendre et illustrer ses caract£res distinctifs. Nous
avons la chance, nous Suisses, de compter le Jura parmi nos commu-
nautes comme le Jura a la chance d'appartenir ä un Systeme
politique qui doit lui reconnaitre son individualite.

Ce cahier n'aborde pas le probl^me politique ; il se veut, comme
les cahiers sur les cantons romands, un recensement, certes non
exhaustif, un panorama culturel et artistique. Compost dans un
esprit d'amitie confederale, il offre aux Jurassiens et aux non-Juras-
siens une information qui s'espere objective.

Nos remerciements vont aux societes qui, sans etre responsables
de la composition du cahier, je m'empresse de le dire pour le cas
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oü l'on nous ferait des reproches, ont ete pour nous des mines de

renseignements. Iis vont aux auteurs des articles, aux artistes qui ont
accept^ de voir reproduite une de leurs Oeuvres ; et aussi, bien sür, ä
Max Robert, enthousiaste, qui a fourni un effort depassant de beau-

coup celui de l'imprimeur. Nous sommes egalement reconnaissants
aux annonceurs qui ont rendu cette publication mat^riellement
possible.

Nous pouvons vous offrir les cahiers que nous allons vous
distribuer gräce ä l'effort commun de l'Emulation, de l'Institut et de
l'A.C.R.

L'Alliance culturelle romande est nee il y a presque dix ans
gräce ä deux promoteurs. Je cite Tun d'eux, notre ami Jacques-Ren^
Fiechter. C'est un honneur pour nous de vous präsenter cette publication

qui est un bien modeste hommage ä votre vitalite et ä vos
talents.

REMERCIEMENTS
A L'ALLIANCE CULTURELLE ROMANDE

Le 1er decembre passe, lorsque je refus de M. Weber-Perret
l'aimable message m'informant que PÄlliance consacrerait son pro-
chain cahier au Jura, j'eprouvai un sentiment tr£s intense de joie
et de reconnaissance.

Le dessein de l'Alliance, en effet, donnerait au Jura sa place
au cote de Geneve, du Valais, de Neuchätel, de Fribourg et de Vaud,
dans cette Romandie ä laquelle il se sent rattache.

Tres gen£reusement, l'Alliance voulait offrir au lecteur de son
nouveau cahier, un portrait du Jura refletant la richesse de chacune
de ses regions et le caractere du peuple.

Le projet de sommaire revelait une connaissance süre des r^ali-
tes de notre coin de terre et de son esprit. L'ouvrage, parfaitement
equilibre, serait un apport precieux ä la vie culturelle de notre peuple
et une synthese intelligente ou « nos gens » se retrouveraient certai-
nement.

La liste des auteurs etait garante aussi bien de la rigueur de la
pensee que de l'esprit d'independance qui nous est eher et sans lequel
de tels ouvrages ne peuvent avoir qu'un sens deformant.

Le cahier s'ouvrait sur un salut ä la terre natale, de celui que
nous pouvons tenir pour l'un des Jurassiens les plus ^minents dans
le monde de la pensee, Ferdinand Gonseth:

- il s'appuierait sur de solides donnees geographiques et histo-
riques ;

- nous presenterait les divers aspects du pays ;
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- ferait une large part ä l'art, k la culture et k la science qui,
aujourd'hui, y sont florissants;

- decrirait ses institutions, ses richesses culturelles;

- enfin, enroberait de po^sie toute cette matiere abondante et
riche de substance et laisserait chanter l'äme jurassienne.

Car l'äme jurassienne, l'äme du Jura, n'est-elle pas, comme « le

pays », petrie de poesie
Teiles etaient, M. le President de l'Alliance culturelle romande,

vos promesses.
En parcourant l'ouvrage que vous tenez aujourd'hui sur les

fonts baptismaux, j'ai la joie de constater qu'elles ont £te tenues et
qu'elles sont meme enchässees dans une iconographie qui honore
grandement M. Max Robert.

Aussi est-ce dans un sentiment de tr£s vive reconnaissance que
je vous adresse les remerciements et les felicitations de la Societ£
jurassienne d'Emulation, pour avoir enrichi avec un rare bonheur
le patrimoine intellectuel de notre terre et de son peuple.

Edmond Gueniat

REMERCIEMENTS DE L'INSTITUT JURASSIEN
DES SCIENCES, DES LETTRES ET DES ARTS

Mon premier devoir est d'excuser aupres de vous l'absence de
M. Pierre-Olivier "Walzer, president de l'Institut jurassien des sciences,

des lettres et des arts, qui regrette de ne pouvoir participer' a
cette journee, retenu qu'il est par d'autres obligations. Dois-je m'excu-
ser aussi de lui servir de simple remplajant? J'y ai du moins cette
justification - si l'on me permet une reference toute personnelle -
que l'Alliance culturelle romande m'a ete chere des le temps de sa
gestation et que, associe de pres aux joies de sa naissance, j'ai ensuite,
dans la mesure de mes moyens, aid£, en tant que secretaire, aux
premiers pas qui ont marque l'affirmation de sa vitalite...

J'assume done d'autant plus volontiers une seconde täche :

vous remercier, M. le President de l'Alliance culturelle romande, de
ce que, symboliquement en quelque sorte, vous nous faites hommage,
a la Societe jurassienne d'Emulation et ä l'Institut jurassien, du plus
recent de vos cahiers « cantonaux ». Symboliquement, dis-je, puis-
que, en fait, les deux associations precitees sont soucieuses d'en assurer

avec vous la distribution, et done le rayonnement. S'agit-il, dtis
lors, d'un simple echange de bons proced^s Le pr£tendre ne ressor-
tirait qu'ä un jugement tout superficiel. En realite, la collaboration
remonte bien plus loin, indirecte peut-etre, mais essentielle.
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Qu'est-ce, en effet, que ce cahier Une « defense et illustration »
du Jura Non point, car le Jura, en ces temps de son histoire que
nous vivons, se defend et s'illustre assez bien par lui-meme. Disons
alors : un inventaire des ressources qu'un pays comme celui-ci peut
offrir dans tous les domaines de son activite, notamment et surtout
le domaine culturel h Un de ces inventaires qu'il est utile, necessaire,
pr£cieux d'etablir de temps ä autre, - et d'autant plus, peut-etre,
dans une region comme la notre et dans la situation qui est la sienne.

Mais cet inventaire - et c'est pourquoi je parlais, il y a un
instant, de collaboration a plus longue echeance - aurait-il pris cette
forme et cette ampleur s'il n'y avait eu, au prealable, 1'activite
qu'ont d^ployee ici, depuis tant d'annees, entre autres, la Societe
jurassienne d'Emulation et l'lnstitut jurassien2 Qu'on se refere
au sommaire de ce cahier Parmi les gens qui y ont collaborö ou qui
y sont £voques, je relive, rien que pour l'lnstitut jurassien dont je
suis le porte-parole, les noms de 25 ä 30 des membres de ses sections
Beaux-Arts, Lettres, Musique et Sciences. En aurions-nous reuni beau-
coup plus, ou meme autant, si nous l'avions realise nous-memes

Je ne voudrais pas, cependant, donner l'impression que je tire
toute la couverture de notre cote ni que je limite ä un cadre exclusi-
vement regional les intentions de ce cahier. Au contraire, je tiens ä.

flicker et ä remercier l'Alliance culturelle romande et ses respon-
sables d'avoir, opiniätrement, genereusement, entrepris de nous offrir
ce tr£s riche portrait de nous-memes, ä nous d'abord, mais aussi a la
Romandie dans son ensemble, voire ä la Suisse tout enti&re, - et de

nous aider, par la meme, a nous definir mieux, pour le profit de
beaucoup en ce pays, dans nos particularites et dans notre authenticity.

Francis Bourquin

1 Dont on n'exclura pas le sens de la quality dans le travail, qu'atteste la
realisation materielle meme de ce cahier.

2 Activite tr£s souvent compiementaire — ainsi que l'ont encore prouve, ce
matin meme, les interventions de MM. Gueniat et Widmer, k qui j'en sais vivement
gre, en faveur de l'album de notre 20e anniversaire.
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A PROPOS DE LA 105e ASSEMBLEE GENERALE,
A LA NEUVEVILLE

Le compte rendu de la 105e Assemble generale ne mentionne pas
l'exposition HOLZER - TOLCK - VOIROL organisee specialement
par la Galerie d'Art de La Neuveville ä l'occasion des assises annuelles
de notre association. Cet oubli est d'autant plus regrettable que l'offre
culturelle est rare dans la cite du Lac.

De nombreux Emulateurs ont eu l'occasion de visiter l'exposition
et d'apprecier la qualite des oeuvres accrochees aux cimaises.

Nous prions 1 animateur de la Galerie, M. Antoine Jeker, de bien
vouloir nous excuser pour cette omission et le felicitons de ses initiatives

en vue de stimuler la vie culturelle de La Neuveville.
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